Madame Anne Hidalgo, Maire de Paris, 75196  PARIS
Sujet : Le République de tous ? La République de personne.

Madame Le Maire,
J’ai commencé cette lettre plusieurs fois et n’arrive pas à trouver une formulation qui me satisfait en tant que bonne réflexion de ce que nous vivons -- Je vais donc passer directement au sujet: Les concerts et manifestations que vous laissez organiser sur la Place de la République (ou j’habite ensemble à ma femme et un petit garçon qui a maintenant 20 mois, en tant que propriétaires, depuis Mai 2015). 

Ces évènements impliquent, ou au moins sont ressentis comme, des violations de certains droits humains de base des habitants du quartier - le droit de se reposer, le droit à la paix, le droit à l’être chez soi sans être pris en otage. Je parle des évènements qui ont lieu chaque weekend, toutes les fins de semaine, chaque jour, sans exception - et parfois aussi en semaine. (certains de ces évènements ont fait aussi l’objet d’une lettre que le Maire du 3ème arrondissement M. Pierre Aidenbaum vous a adressé en Juillet dernier-il n’y a eu aucune amélioration depuis, au contraire).
On  peut distinguer deux types de manifestations; les deux sont très gênants, chacun à sa manière:

1. Des concerts impliquant des installations sonores très puissantes (fête de la musique, les concerts Oui FM, la techno-parade, les concerts Alternatiba, etc. etc.)

2. Des rassemblements réguliers et manifestations (plusieurs fois par semaine, en journée et en soirée) – impliquant des installations sonores moins puissantes mais parfois d’autres types de bruits (notamment, des hurlements constants).

Les concerts sont le pire: elles n’ont aucune raison ou excuse d’exister au centre d’une ville civilisée. Elles ne devraient pas exister, du tout, dans un endroit ou des gens vivent. Ces manifestations doivent se dérouler dans des endroits insonorisés, et sécurisées, pas sur une place au cœur de Paris entourés de vieux immeubles habités et sans la moindre possibilité de sécuriser et contrôler (Pour être clair : l’accès à l’alcool et aux drogues). Surement pas en installant à chaque fois une scène avec de telle puissance sonore qu’elle fait trembler tous les immeubles autour.
Nous entendons, depuis notre appartement, absolument tout ce qui se passe sur la Place. Mikael donc ne dort pas, jamais, quand il y a du bruit. J’imagine que ce n’est pas le seul petit enfant avec ce problème et je crains que les séquelles ultérieures puissent être graves. Le bruit de la « musique » (entendue au sens très-très large, mais ce n’est pas le propos de mon message) sont affreux : les basses font vibrer nos murs et fenêtres. Oui, vibrer. Au point que Mikael a très souvent peur et se met à pleurer.

Ensuite, il y a les foules que ces évènements attirent sur la Place ; Les sirènes de la police, pompiers, ambulances qui doivent intervenir à chaque fois ; Et les heures et heures passés à nettoyer ensuite, par plusieurs camions eux aussi produisant du bruit, en plein milieu de la nuit. 
Accessoirement, nous ne pouvons pas sortir de chez nous, lors de ces manifestations ; non, nous ne pouvons pas car nous avons tout simplement peur. Peur, car il y a plein de gens drogués et alcoolisées. Ben, Mikael, ici, est terrorisé. On lui refuse (et avec lui, à ses parents) un droit humain de base : le droit de dormir, le droit à la paix d’esprit, à la tranquillité, à l’être « chez soi » sans des envahisseurs (sonores), certainement non invités et non-bienvenus.  

Je ne parle pas, ici, d’évènements solidaires, exceptionnels et qui concernent tout le monde, comme la manifestation du 11 Janvier 2015. Je parle d’évènements réguliers, qui bénéficient à peu de monde (très souvent on entend une personne hurler dans des amplis pour nous rendre compte ensuite qu’ils sont en train de parler à une douzaine de personnes) mais en lèsent beaucoup (tous les habitants), qui rendent la vie invivable dans une ville déjà très animée. 

 Je parle d’épisodes réguliers qui rendent la paix et le repos impossibles, le weekend après une dure semaine de travail. Je parle du refus à un droit, le droit de se reposer de tous ceux concernes--à l’avantage de ceux qui bénéficient de ces manifestations (qui sont-ils, ou habitent-ils ?). Quelle drôle idée du socialisme, de la gauche : en léser beaucoup, très souvent, pour en profiter un groupe limité (grosso modo, s’agit-il de votre base électorale ?). Est-ce pour cela que la Mairie a rénovée cette Place symbolique avec autant de moyens, argent, et efforts – pour en faire cadeau à sa clientèle politique au détriment des habitants de cette même place ?
Pour revenir à l’ampleur des nuisances sonores, permettez-moi de vous donner quelques exemples : la «fête de la « musique » avec des concerts jusqu’au milieu de la nuit sur une énorme scène, le festival OUI FM utilisant la même scène, la techno parade mi-septembre, du festival Alternatiba fin Sept, etc. : Des nuisances sonores jour et nuit, des décibels mesurés en moyenne autour de 75-80db mesurés dans notre appartement avec les fenêtres fermées  mais allant parfois bien au-delà, jusqu’à 110db.  La limite supportable étant de … 45db !! … savez-vous que avec chaque 3 décibels le niveau de bruit perçu par l’oreille humaine … double !?). 70db, c’est le niveau d’un métro arrivant au quai, par exemple –mesuré depuis le quai-même ! 75db est le niveau sonore, mesure de chez nous, des différents activistes/syndicalistes hurlant dans des microphones via des amplificateurs, chaque weekend et pas seulement. Car je parle ici aussi des manifestations CgT, CGiL et des dizaines d’autres souvent accompagnés eux aussi de concerts, hurlements et beaucoup de décibels, souvent tard dans la soirée, en semaine. Imaginez-vous seulement ce que c’est d’être chez vous, le weekend, au seul moment où vous pouvez vous reposer, et avoir ce bruit fort et parfois très fort en permanence – et parfois les fenêtres et murs qui tremblent. 

Je ne sais pas ce que vous imaginez apporter à la ville en organisant et laissant organiser ces événements régulièrement; vu d’ici, vous ne faites que rendre la ville insalubre, insupportable et invivable. Nous n’avons jamais connu cela, en Roumanie ou Brésil (ou nous avons grandi) – la prise en otage des citoyens, de ceux qui vivent dans une ville, régulièrement, par des manifestations qui n’ont pas lieu d’être. Voilà, un endroit symbolique de l’une des villes les plus civilisés au monde, ville que vous gouvernez, se transforme, lors de ces occasions, dans en endroit moins vivable que des quartiers malfamées en Roumanie et Brésil ! C’est notre avis, et nous avons connu les deux mondes.
Nous vous demandons donc, d’abord : s’il vous plait, redonnez-nous le droit au sommeil, au repos, à la paix et à l’être chez nous en ne transformant plus la Place de la République, qui est l’endroit où nous habitons, en salle de concert ou stade. Il y a déjà beaucoup d’endroits prévus à cet effet : notamment, des stades et salles de concerts.
Laissez la Place de la République aux gens qui habitent votre ville et ce quartier, et puis laissez-la aux événements de l’envergure de la proclamation de la Vème République, ou de la manifestation « Je suis Charlie » du 11 Janvier 2015. Car si n’importe quelle brute semi-analphabète - bête peut prendre un microphone et des méga-amplificateurs, occuper la place et prendre en otage les habitants, ou en hurlant ou en faisant de la « musique », alors la place et donc ces événements qui l’ont « créé » perdront toute leur valeur et leur place dans la conscience collective.

Nous avons aussi une demande bien plus pragmatique : à la suite de ces nuisances sonores dont vous êtes à l’origine, nous sommes obligés de remplacer nos (belles) anciennes fenêtres par des fenêtres double vitrage, ce qui implique un budget conséquent même en pvc, i.e. 5000 (cinq mille) euros – allez-vous nous rembourser ces travaux imprévus, chers et déplaisants? Plus généralement, avez-vous prévu un budget de la Mairie pour financer les améliorations d’isolation sonore des appartements riverains ? 

A la fin, c’est très simple, il s’agit tout simplement de compassion et empathie : essayez d’organiser ces événements à côté de chez vous : de là ou vous vivez, le soir et le weekend ou bien, le jour en semaine, sur le parvis de l’Hôtel de Ville. Vous comprendrez peut être alors enfin de quoi je parle. Et si vous êtes réticente à faire cela (ce que je comprendrai parfaitement, car c’est vraiment insupportable!), alors je vous invite tout simplement chez nous lors du prochain évènement que vous organisez sur la Place ou nous habitons. 
Florin B.
Professeur des Universités et Chercheur, à Paris 
Habitant du 3ème Arrondissement, Place de la République
